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U ne image pent en cacher une autre , tel est le principe d’une stimulante exposition 
qui se tient actuellement a Paris et que l’on quitte en ne pouvant plus regarder un 
tableau de la meme fagon. Depuis toujours les artistes ont eu, en effet, la tentation de 
dissimuler dans leurs oeuvres d’autres images soit pour delivrer un message cache a un public 


initie ou averti, soit tout simplemeut pour exciter sa curiosite. A la Renaissance, fideles a l’idee 
selon laquelle de multiples correspondances unissaient l’homme (le microcosme) et l’univers 
(le macrocosme) , les peiutres out fait figurer dans leurs paysages nombre d’elements anthro- 
pomorphiques pour deplacer, inflechir ou approfondir le sens de ce qu’ils representaient. C’est 
ainsi que de nombreux rochers, cavernes, montagnes ou nuages prennent, dans la peinture de 
cette epoque, l’aspect de veritables visages : « Si I’homme a les os, support et armature de la 
chair, le monde a les rochers comme supports de la terre », ecrivait Leonard de Vinci. Dans 
les tableaux religieux, ces visages rocailleux evoquent des creatures monstrueuses qui sem- 
blent souveut renvoyer au monde obscur d’avant la revelation chretienne ce qui, par contraste, 
souligne la valeur de la scene religieuse representee. Ce precede est systematique dans les toi- 
les du peintre flamand Herri Met de Bles dont les scenes bibliques s’inscrivent dans des paysa- 
ges « rebus » qui inviteut a depasser Interpretation materielle des choses pour acceder a une 
verite cachee d’ordre spirituel. Toutefois, ce second message ne s’offre pas facilement et seule 
une observation attentive de la peinture permet de reperer (grace, par exemple, a un petit 
singe qui, dans un coin, pointe le doigt vers une grotte en forme de crane) renchainement des 
indices revelateurs d’une verite plus importante. D’autres peintres sont plus explicites tel 
Arcimboldo dont les tableaux sont une invitation immediate au decryptage : ses fameuses tetes 
constitutes de vegetaux, de fruits ou d’animaux ont plusieurs significations. Elies sont allego- 
riques (la serie des quatre saisons represente aussi les quatre ages de l’homme ou les quatre 
elements), enigmatiques (par leur ressemblance avec des personnages reels que les 
Habsbourg se plaisaient a reconnaitre) , mais elles sont, peut-etre aussi, l’inventaire meticu- 
leux de ce que les princes cultivaient a grands frais dans leurs jardins ou conservaient dans 
leurs somptueux cabinets de curiosites. 


La nature avance masquee 

Mais il existe bien d’autres types d’images cachees ou doubles, par exemple dans certaines 
miniatures mogholes representant des personnages et des animaux, eux-memes composes 
d’autres creatures, ou encore comme les anamorphoses, images qui en revelent d’autres lors- 
qu’elles sont observees sous un certain angle ou en utilisant un miroir. Le but recherche ici 
etant l’illusion ou la relativite de la representation. Ainsi, dans un celebre tableau de Hans 
Holbein montrant des ambassadeurs en habits d’apparat, on distingue au premier plan une 
image informe qui est, en realite, l’anamorphose d’un crane humain. Le tableau est done un 
portrait, mais aussi une vanite. La nature, elle-meme, semble produire intentionnellement des 
images de paysages ou d’autres scenes, comme avec les veines de certaines agates ou dans des 
formes vegetales, particulierement appreciees des lettres chinois. D’autres images, encore, 
portent en secret des figures seditieuses ou de propagande. A la Restauration, des dessins 
habiles faisaient apparaitre, a la faveur d’un entrecroisement d’arbres et de leurs ombres, une 
effigie de Napoleon ou par d’autres precedes une caricature du monarque regnant. 

Les surrealistes furent particulierement sensibles a ces images doubles et surtout Dali, a qui 
l’exposition fait une large place. Pour le peintre, la double image etait l’outil principal de sa 
methode paranoiaque critique (en reference a l’hypersensibilite des paranoiaques aux appa- 
rences dissimulees, reelles ou imaginaires) . Le Crane avec danseuse, ici reproduit, date de 
1932 : sous le masque de la prostituee seductrice se dissimule la syphilis mortelle. La nature 
avance toujours masquee, professait Dali. • J. D. 
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